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; La seconde préparation contient deux femelles colorées, mon­
tees au baume . .ll'!algré le mauvais état de ces spécimens qui sonl 
t ' , . , 
rcs r~tracte~ et opaques 011 distingue cependant les caractères 

essentiels qm permettent de rcco11naîirc au'il s'aa,·t b,·, d Cl· . 
. - ~ - b en e 111-

11y_ss01d;c_~ caParli, c'est-à-dire la disposition caractéristique des 
poils pena~1:::uxJ la forme des épimères et des pattes postérieures 
etc ... Les ettquettcs portent les mentions suivantes: Sarcoptidae. 
prosopo_dcclcs. San Francisco l\:Its. St. Domingo. \Y. I.A. Busck. 
On pe111s of bat.Ac.f._ Hal. U.S.l\:.1I. · 

2. 1\Toloedres (1Vulocdrcs) myo/is (Hedee11 ) 
, 1 953 · 

Sarcoptes myolis H"edee1~, 19 ; 3, 
lVotoedres (N.) Jll\'alis Fain ·,·9 _9 - J ,"l • 

~Tous avo~1s redécrit cette espèce d'après un paratype que nous 
avait envoye le Dr Hedeen. Grâce à l'obligeance du Dr. Yunker 
nou,s pouvons maintenant examiner 1 'holotype femelle de cette 
espece (Type U.S.N.M. n ° 2 w9). Celui-ci est malheureusement 
en mau:ais état mais les principaux caractères sont encore bien 
reconnaissables. Ils sont. identiques à ceux du parat\·pe que 
nous avons décrit précédemment sauf quelques très minin;cs diffé­
rences connue p. ex. la longueur légèrement plus grande des poils 
para_anaux 26 à 32 !-'· {la paire postera-externe mesure 9 µ.). Le tvpe 
contrent un œuf non embr_yonné (153 r x 96 µ.). -

Nous_ avons rangé provisoirement l'espèce de Hedeen dans le 
genre Notoed·res mais li ·t · · . ~ ~ e e pourrai aussi bien appartenir au genre 
Clnn:yssus. Seule la découverte du mâle pourra' tranch~r la 
queshon. 
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Rallinyssus gallinulae n,sp, 
et Rallinyssoides n,g. Parasites de Rallidae, 

avec une clé des Rhinonyssidae 
(Acarina : mesostigmata) 

par A .. FAI~ 

Le genre l?a/li11yssus Strandtmann se distingue de tous les 
autres genres décrits dans la famille Rhinonyssidae par la situa­
tion remarquable du stigmate respiratoire qui s'ouvre près de 
l'extrémité postérieure du corps. Les trois espèces décrites jus­
qu'ici dans cc genre proviennent de Rallidae. L'une de celles-ci 
Uallin_\'ss11s rawiislignws, le type du genre, fut découverte che7, 
Fnlica. amcricana aux Etats-Unis; les deux autres R. con~olensi,-; 

cl R. /ùnnocoracis furent trouvées associées chez le même hôte 
Linmocorax, Jlwt·irosl.ris, au Congo belge. En dehors de la situa­
tion postérieure du stigmate ces 3 espèces présentent encore en 
commun plusieurs autres caractères co1111ne la structure semblable 
des chélicères avec doigts longs, la forme normale des griffes cle. 
la palle I et la présence d'un seul écusson dorsal podosoma1. A 
première vue ces 3 espèces semblaient donc former un petit groupe 
naturel d'autant plus que les hôtes étaient étroitement apparentés. 

Un examen plus approfondi montre cependant que le genotypc 
R. caudisl([;mus se distingue des deux autres espèces par un 
caractère très curieux, et unique chez les Rhinonyssidae. Nous 
voulons parler de la structure tout à fait particulière que présente 
l'anus et qui a été bien figurée par Strandtmann. Chez cette 
espèce l'anus, énorme, est entouré d'une membrane transparente 
qui sJattache à la périphérie de l'orifice anal et s'épanouit vers 
l'extérieur en forme de collerette. Une couronne de fortes· épines 
entoure l'orifice anal en-dessous de la collerette membraneuse. Un 
examen approfondi de cette structure pratiqué chez la nouvelle 
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espèce que nous décrivons ici (R... gaUin11/ae n.sp.) montre que la 
membrane de cette collerette est double. Après s'être épanouie en 
cercle vers } 'extérieur e1le se réfléchit sur elle-même pour revenir 
ensuite sur l'anus qu'elle recouvre complètement. Cet anus énorme 
ne s'ouvre donc pas directement à l'extérieur mais dans une sorte 
de poche formée de parois extrêmement minces. La collerette est 
ouverte en arrière mais les 2 lèvres de la fente ainsi fonu-ée se 
recouvrent l'une l'autre ce qui rend 1 'observation de la fente très 
difficile. C'est dans la partie antérieure de cette fente entre les 
2 épines postérieures de la couronne périanale que vient débou­
cher cette poche anale; l'endroit précis est indiqué par un petit 
plissement de la membrane. 

Jusqu'ici N.. ca11distip,11n1s était la seule espèce.' à présenter ceilc 

curieuse structure de l'anus, les deux autres cspl·ces du genre 
ayant en effet un anus tout à fait normal. 

Toul récemment nous avons découvert dans les fosses nasales 
d'une poule d'eau GaUiu11la clilorop11s, morte au Zoo d'Anvers, 
des Acariens qui présentaient également cette structure particu­
lière de l'anus, ainsi que les autres caractères du genre Ralli­
nyssus, tout en étant cependant bien distincts de F?.. caudistigm11s. 
Cette découverte montre que 1c caractère de la structure anale est 
plus important qu'on ne le supposait jusqu'ici et justifie un statut 
générique séparé. 1\ous proposons donc de séparer daus un genre 
nouveau: Ral/i11yssoides n.g., les 2 espèces qui ne présentent pas 
ce caractère de l 1anus, mais avant de décrire celui-ci il nous 
semble utile de redéfinir le genre l?all.inyssus. 

Rallinyssus Strandtmann, 1948. 

/)éjinilfon: Rhinonyssidae présentant chez la femelle des chéli­
cères avec doigts relativement longs, atteignant au moins le r/sc 
ou le 1 /6'" de la longueur totale du chélicère; le stigmate, muni 
d'un péritrème, est situé dans la partie postérieure du corps; 
les griffes I sont normales et ont la même forme que les griffes II; 
l

1
a11us énorme débouche dans une poche membraneuse formant 

une collerette autour de l'orifice anal, et est entouré d'une cou­
ronne de fortes épines disposées en-dessous de la collerette; la 
poche anale s'ouvre à l'extérieur au niveau d'une fente située dans 
la partie postérieure de la colerette. Il n'y a pas de tritosternum 
ni de poils metasternaux. 

Génotype: Rall.inyssus ca11disUgn11ts Strandtmann, 1948. 
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Rallinyssoides n.g. 

l)é(i11itio11: avec les caractères du genre H.alli11yss11s Strandi­
mam~ mais l'anus prése11te une structure normale. 

Cénotype: r?.aUinyssoidcs co11,~olt•11sis Fain 19,16, nov. comb. 

Rallinyssus gallinulae n.sp. 

FEMELLE (holotype) (fig. I-ïÎ: cette femelle contient une lan·e 
complètement développée. L'·idiosorna (gnathosoma non compn_s) 
est long de S44 µ., large de 614 ~ (entre les coxae III et l\ ! . 
Chez 3 paratypes ces dimensions sont respectivement ï29 x 528 [J,; 

ï5,o x: 530 µ; Ero x 570 µ .. Faœ dorsale: (fig. r): écu:son ?orsal 
bien chitinisé, portant 9 petites épines dont 8 sont disposees en 
paires s,·métriques, long de 384 µ., large de 362 µ.. (Chez 3 para-

· d .. t - ·30-x330"'"-;0X3"9"·), tvpes ces 11nens10ns son 403 x 349 µ, ......... , · _r_,., · - -~ 
Ùeux petites plages faiblement chitinisées sont v~stbles e~ arnere 
du scutum. Cuticule molle portant ï paires d'épines coniques, 1a 
paire pararnédiane située immédiatement en ~rrière du scutum 
étant beaucoup plus forte que les autres. Stigmate aYec courl 
péritrème situé dorsalement un peu en avan;~d~ l'extrémité posté­
rieure du corps. Face 1.•c11lrale (fig. 2): 1 ntosternum absent. 
Ecusson sternal très chitinisé, plus large que long (che7, le type 
il est long de 93 \J· et large de 155 \J,), portant les 2 poils s_cutaux 
antérieurs. Cl'ux-ci sont épineux comme les suivants mais plus 
petits que ceux-ci. Ecus~on génital long de _1~1 ;;., large de .72 \J, 

(paratypc: 159 :x 68 11,). Un poil génital est v1s1ble sur la cuticule 
molle un peu en dehors de l'écusson. Chez les paratypes on trouve 

1 ou 2 poils génitaux. Apodèmes génitaux bien chitinisés donnant 
insertion aux lèvres vulvaires, situés en dedans des coxae IV. 
L'orifice anal est énorme (diamètre 133 µ). Sur ses bords s'insère 
une membrane transparente plissée arrondie, large d'environ 90 
à 1 00 µ, qui entoure complètement l'anus connue une co11eretle. 
Le diamètre externe de cette collerette est d'un peu plus de 300 \J·· 

Un examen approfondi montre que cette membrane est double. 
Elle se réfléchit en effet sur elle m~me au niveau de sa périphérie 
et vient ensuite recouvrir complètement l'orifice anal. 'Cette mem­
brane circulaire semble donc constituer un énorme sac, très mince, 
dans lequel débouche Fanus. Ce sac est en communication av:c 
l'extérieur au niveau d'une fente qui est visible dans la partie 
postérieure de la collerette. Cette fente est cependant d)ffici'.e à 
observer car ses 2 lèvres se recouvrent mutuellement. C est a la 
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FIG. r. ·- Rallinyssus gaUimdae n. sp., femelle, face dorsale 

FJG. ::?-6. - Rallinyssus gal/.foulae n. sp., femelle. Acarien en vue ventrale 
(2); gnathosoma vu vt.ntralcment ;\ gauche et dorsa1emcnt à droite (3) 
avec fourche agrandie ; tarse 1 vu clorsalement (4} ; chélicère (5) ; anus 
avec écusson anal et couronne d'épine périana1es vu après avoir enlevé 
1a collerette périanalc (6). 
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base de cette fente que vient s'ouvrir le sac et donc l'anus. En 
arrière de l'orifice anal il .Y a un petit écusson chitineux portant 
un poil épineux, suivi du cribrum. Tout autour de l'orifice anal 
sur la cuticule molle abdominale et eu-dessous de la collerelt~· 
membraneuse1 il y a 11 fortes épines (de I_=i ù 30 rl· long}. Sur le 
bord posléril'ur du corps on Lrou\'e encore 2 paires d'épines plus 

7 

FJG. Ï· - Ra/.l.i1ty$sus gallimil.ac 11. sp., kmcllc vue par sa face latérale. 

petites. Gnathosoma long au total de 258 µ., large de 100 µ., les 
palpes seuls mesurent 144 I' de long. Palpes formés de 4 articles, 
le tarse porte une très petite fourche chitineuse à deux ou trois 
pointes, bien visible seulement sur certains parat_ypes {fig. 3). 
Absence diépines deutosternalesJ mais présence des 2 poils ven­
traux de la base du gnathosoma. Chélicères longs de r8o ~i 
doigts 36 p. (rapport 5/r) (fig. 5). Pattes terminées par des griffes 
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très fortes el très chitinisées et par une ventouse bien formée. 
Griffes I ide:nliques (en _forme et en dimension) aux griffes II. 
Chaetotaxie des pattes formée de forts poils épineux. Certains 
des poils coxaux et lrachantériens se prolongent par un très fin 

filament plus ou moins loug. 

JvLi1.E (allotype): idiosoma long de 6Is '/·, large de 430. Ecus­
son dorsal, anus, gnathosoma, pattes, comme chez la femelle. 
Plaque slerno-Yenlrale longue de r 15 µ, large de ro_s \J·i à contour 
très irrégulier) portant seulement les 2 poils sternaux antérieurs. 
Chélicères longs de r 32 µ., doigts 36 \J·· 

Position syslénrnliq11e: La structure particulière cle la région 
anale entourée d'une membrane en collerette, rapproche celte 
espèce de Ralli11yssus caudistignws Stnrndtmann. Elle se diffé­
rencie cependant de celte espèce par les caractères suivants: forme 
très différente de l'écusson dorsal beaucoup plus court, mais plus 
large, présence de 2 fortes épines en arrière du scutum; anus el 

collerette anale plus gra11ds; épines de la couron11e anale moins 
nombreuses elc .... 

I /ôte et. 1.ocaliié: dans les fosses nasales de Gallinula chlurop11s 
(L.) au Zoo d'Anvers Ij-Vl-1960 (ro '/, 6 ô et 2 nymphes). 

Types: Hololype, allotype el paratypes au Musée Royal de 
l'Afrique Centrale, à Tervuren; paratypes à l'Institut Royal des 
Sciences Naturelles de Belgique; au South African Institute for 
Niedical Research, au U.S. ;\'ational lvfusenm à \Vashin.gton el 
dans la collection de l 1 auteur. 

Clé de la famille des Rhinonyssiclac 
(Trouessart, 1895) Vitztlmm, 193_1 

Femelles 

La rev1s10n des espèces décrites par Hirst (Fain 1960b) et la 
création du nouveau genre F?.aUhiyssoides nous obligent à modi­
fier la clé que nous avons donnée précédemment (Fain 1960a). 
En outre dans la nouvelle clé que nous donnons ici nous avons 
tenu compte de certains caractères tirés de la structure des chéli­
cères che7, le mâle (voir Fain 1960c). 

, .. Chélicères de la femelle terminés par un seul doigt (doigt 
mobile), le doigt fixe faisant défaut. Chez le mâle les chéli­
cères se terminent par un ou par deux doigts . 

RHI,OECIINAE (4) 
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Chélicères de la femel!e et du mâle terminés par deux doigts 2 

2. Doigt mobile du chélicère femelle avec une très forte dent 
préapicale; il atteint en longueur environ le huitième de la 
longueur totale (doigt fixe compris) du chélicère L.-\RIXVSSI:--AE 
subfam. nov. 

Pas de très forte 
chélicère femelle 

La,-ynyssus Strandtmann 
dent préapicale sur le doigt mobile du 

3. Doigts chélicéraux relativement longs dans les deux sexes; 
chez la femelle le doigt mobile atteint au moins le sixième de 
la longueur totale (doigt fixe compris) du chélicère. Chez le 
mfile le rapport doigt mobile _/ doigt tî xe va de 1 à 2, 

1 
(moyenne 114) l~HJ\·o,·\·ss1:-.:\E (6) 

Doigt chélicéraux très inégaux suivant le sexe. Chez la femelle 
les doigts sont très courts et le doigt mobile, triangulaire à 
base postérieure, ne dépasse pas le dixième de la lonaueur 
totale (doigt fixe compris) du chélicère. ;Chez s·1en1o;to

111
a 

lrac/1eaco/u1J1 ce rapport est cependant de S,5). Chez le mâle 
le rapport doigt mobile / doigt fixe est de 1,9 à 2,8 (moyenne 

2,3). · · . . . . . . PTIT,0'1YSSI,AE (9) 

4. Tritosternum absent, trois paires de poils sternaux . 

3 

Tritosternum présent 
Rl1i11oecins Cooreman 

_=;. Trois paires de poils sternaux; pas de poils métasternaux · 
pilosité réduite. Chélicère mâle avec doigt fixe ' 

4 

. Z11:1np1wvssus Fain 
'I'rois paires de poils sternaux et une paire de poil-s métaster­
naux; forte pilosité. Chélicère mâle sans doigt fixe . 

Ru.andanyssus Fain 
6. Stigmate situé dans la partie postérieure du corps. Le doigt 

chélicéral mobile est égal ou subégal au doigt fixe /rapport 
1 à 1,1) dans les deux sexes . . 7 
Stigmate situé dans la région du podosoma . S 

7. Anus énorme, débouchant dans une poche membraneuse cir­
culaire formant une collerette; sa base est entourée d'une 
couronne de ï à 11 épines. l\.allinvssus Strandtman11 

Anus normal sans cette structure memb~aneuse ni de cou­
ronne d'épines Rallùiyssoides Fain 

S. Stigmate sans péritrème. Chez le mâle le doigt chélicéral 
mobile est de r,4 à 2,r fois (moyenne 1,ïï) aussi long que le 
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doigt fixe. Chez la femelle les doigts sont subégaux ou égaux 
(rapport doigt mobile/ doigt fixe de 0,9 à r,r) . 
. Rlzi,wnyssus Trouessart 

Stiamate avec une petit péritrème allongé. Chez le mâle le 
doi;t chélicéral mobile est de r ,2 à 1 ,3 fois (moye1~ne J 1.'.U) 

aussi 1ong que le doigt fixe. Chez la femelle les dmgts sont 
égaux ou inégaux (rapport doigt mobile/ doigt fixe 1,1 à 1J4·1 

9. Stigmate avec un péritrème allongé 

Stigmate sans péritrèmc 

10. Tritosternum présent 

i\:f esonyssus Fain 

J() 

1 1 

A sl rid,itlla Faiu 

Tritosternum absent . Pl ilm1yssus Rerltse et 'I'rouessarl 

11 . Ecusson p_vgi<lial a?sen~; gnat_hosoma _comptè;_e~1enl ou ~a~-­
tiellement ventral, Jamais termmal; p01ls de 11d10soma gene­
ralement peu nombreux et très courts; chez la plupart d_es 
espèces la face ventrale des tarses II à IV porte des pmls 
modifiés Srcrnosloma Ber1ese et Trouessart 

Ecusson pygidial présent; .gnathosonia terminal; poils _de 
l'idiosoma nombreux et relativement longs; tous les poils 
des tarses du type épineux Passeran-yssus Fain 

Remarqiies: 

1 ° Le genre Neonyssus Hirst n'est pas mentionné dans cette 
clé. Nous avons discuté du statut de ce genre dans un travail 

précédent (Fain 1960b). 

2 ° Le genre l[gapornyssus Grétillat 1959 est synonyme de 
Slenwsloma; chez deux para types femelle du genotype ,'4.gapor-
11.yssus faini que nous a aimablement envo~·és le Dr. Gret~l1at, 1e. 
chélicère mesure au total (doigt fixe compris) 102 µ., le doigt mo­
bile 12 µ, soit un rapport de 8,5. Ce même rapport ~e rencontre 
chez les femelles de 5. /:racheacolu.m en provenance d Afrique du 
Sud (Dr. Lawrence) et du Congo (S. castroae Fain). 

3 ° J\fous avons crée une nouve1le sous;famille L~,ri~yssinae 
pour Je genre Larinyssus Strandtmann_- Ce ~enre s _el01gne en 
effet de tous les autres genres de la famille Rhmonyss1dae par la 
présence sur Je doigt mobile du chélicère d'une très forte dent 

préapicale. 
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Institut de -~fédccine Tropicale, Awvers 
(Labornto1re de Zoologie Méd'icafe·) 

Morphologie comparée des Rhinonyssidae 
(Acarina: Mesostigmata) 

1. La longueur des doigts chélicéraux 

par A. FA,~ 

Plusieurs auteurs ont attiré l'attention sur la valeur du caractère 
des chélicères de la femelle dans la systématique des Rhino­
nyssidae. Pereira et Castro (1949) se. sont basés sur la longueur 
des doigts chélicéraux pour classer ioules les espèces munies d 1 un 
péritrème en deux groupes correspondant aux genres Neo11yss1.1s 
et Ptilonyssus. Ce même caractère fut utilisé par Fain (1956) poui­
diviser 1es espèces sans péritrème en deux groupes apparemment 
homogènes répondant aux genres l'(.Jiinon3•ssns et Slenwsloma. 
Dans la suite cet auteur (Fain, 195j) proposa d'utiliser ce carac­
tère comme base d'une classification générale de toute la famille 
Rhinonyssidae. 'l'rois sous-familles furent ainsi reconnues: r) les 
Rhinonyssinae caractérisés par la présence de doigts ché1icéraux 
plus longs que larges et atteignant au moins le sixième de la 
longueur totale (doigt fixe compris) du chélicère, 2) les Ptilonys­
sinae à doigts beaucoup plus courts, nlatteignant pas le dixième 
(exceptionnellement plus 1ongs chez une espèce) de 1a Jonguem· 
totale du chélicère; et avec un doigt mobile modifié) de forme 
triangu1aire à base postérieure, 3) les Rhinoeciinae ne -présentant 
qu'un seul doigt (le doigt mobile) aux chélicères. 

La réduction dês doigts chélicéraux observée à des degré::­
variables chez la plupart des espèces de ce groupe, traduit une 
évolution continue qui paraît directement en rapport avec l'endo­
parasitisme. Il semble même q_u'e11e const_itue, pour ce groupe, 
un :fidèle témoin de cette adaptation à la vie endoparasitaire et à 
ce titre e1le mérite de prendre une place importante dans la systé­
matique de ces acariens. Aucun autre groupe parmi les 1-lesostig-
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